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Présentation du guide numérique sur Les disparus de la guerre d’Algérie 

Par Brigitte Guigueno et Manonmani Restif,  

conservateurs en chef au Service interministériel des Archives de France 

 

 

Lien vers le guide sur FranceArchives : https://francearchives.fr/fr/article/166418920 

Lien vers la vidéo de présentation du guide (4,28 mn) : 

https://www.youtube.com/watch?v=QbKuRcGKF7k&feature=youtu.be 

 

 

Brigitte Guigueno 

Introduction 

Nous allons vous présenter avec ma collègue le guide numérique sur Les disparus de la guerre d’Algérie 

(1954-1962). Le contexte de rédaction du guide numérique a été rappelé en introduction, à savoir la 

déclaration du président Emmanuel Macron, le 13 septembre 2018, sur la mort de Maurice Audin. 

Cette déclaration du Président visait « notamment à encourager le travail historique sur tous les 

disparus de la guerre d’Algérie, français et algériens, civils et militaires ». 

Le guide numérique que nous allons vous présenter est publié en ligne sur le portail interministériel 

FranceArchives, piloté par le Service interministériel des Archives de France.  

Le choix de ce portail s’est fait tout naturellement puisque le guide est lui aussi interministériel, comme 

l’ont bien évoqué les intervenants en introduction. 

 

Manonmani Restif 

FranceArchives 

Mis en ligne en mars 2017, FranceArchives est un portail porté par le SIAF en partenariat avec le 

ministère des Armées et le ministère de l’Europe et des Affaires étrangères, dont l’objectif principal 

est d’offrir un accès fédéré aux métadonnées archivistiques françaises. D’importantes évolutions sont 

prévues jusqu’en 2023 pour en faire le portail de référence pour les archives françaises dans le web de 

données. À ce jour, il compte 98 partenaires dont 81 contributeurs effectifs qui fournissent 52 000 

instruments de recherches (11 millions d’unités de description) et reçoit environ 240 000 visiteurs 

uniques par mois.  

Comme portail agrégateur, il offre à l’utilisateur un point d’accès unique à des collections dispersées 

sur tout le territoire. En complément de cet accès, il propose des aides à la recherche pour des 

utilisateurs aux profils très différents. Les technologies du web permettent de nouvelles formes de 

médiation et nous ont conduit à revoir les formes classiques des guides de recherche et des guides des 

sources, qui peuvent être mis à jour aisément. Le présent guide numérique en témoigne. 

 

https://francearchives.fr/fr/article/166418920
https://www.youtube.com/watch?v=QbKuRcGKF7k&feature=youtu.be
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Brigitte Guigueno 

Le contexte de réalisation 

Un groupe de travail s’est mis à la tâche, constitué avec des représentants des grandes institutions 

concernées par le guide. Pour ce qui relève du ministère de la culture : les Archives nationales, les 

Archives nationales d’outre-mer, les Archives de Paris et les archives de la Préfecture de Police de 

Paris ; le ministère des Armées (Direction des patrimoines, de la mémoire et des archives, et Service 

historique de la Défense) et le ministère de l'Europe et des Affaires étrangères (Archives 

diplomatiques). 

La réalisation du guide a été menée dans un temps relativement court (mai 2019-janvier 2020). Les 

premières versions du guide ont été adressées pour avis à des historiens et universitaires : Emmanuel 

Blanchard, Raphaëlle Branche, Jacques Frémeaux, Jean-Jacques Jordi, Jean Monneret et Sylvie Thénault, 

qui nous ont fait part de remarques, que nous avons intégrées dans la mesure du possible. Nous avons 

demandé également à des lecteurs des Archives de Paris, non spécialistes de la période, de tester le 

guide. 

La publication du guide a été effective au mois de mars dernier. 

Son objectif : s’adresser au chercheur comme à la personne non avertie, au simple citoyen, qui fait des 

recherches sur sa famille par exemple. 

 

Les questionnements 

Au début du travail, plusieurs points ont dû être éclaircis :  

- Tout d’abord, comment définir un « disparu » ? D’un commun accord, on a retenu comme 

« disparu », celui qui l’est au moment où les dossiers sont constitués, même s’il a été retrouvé 

par la suite (mort ou vivant) ; ont été exclues les « victimes » au sens large (d’ordre 

psychologique, économique, physique), ce qui nous aurait emmenés trop loin, les disparus 

étant une des catégories de victimes. 

- 2e point : Comment structurer le guide, classer des fonds conservés dans des institutions très 

diverses et produits par de multiples administrations ? Nous sommes partis de la recherche 

que pourrait faire une personne ignorant tout des archives, en nous disant qu’elle saurait au 

moins si sa recherche portait sur un Algérien ou un Français, un militaire ou un civil. Nous avons 

donc abouti, après réflexion, à cinq « catégories » de disparus : 

- Algériens disparus en Algérie 
- Algériens disparus en France 
- Français civils disparus en Algérie 
- Français militaires disparus en Algérie 
- Harkis et autres membres des forces supplétives de l'armée française disparus en Algérie 

qui reprend, de fait, la déclaration présidentielle. Cette division a un mérite de clarté, même si elle ne 

correspond pas à la façon dont les fonds sont constitués, d’où le fait que des fonds apparaissent dans 

plusieurs catégories. Une même personne peut appartenir également à plusieurs catégories. 

- 3e point : ont été examinées des questions d’accès, portant sur la communicabilité de certains 

documents et sur la présence de documents classifiés (une communication en fera état un peu 

plus tard), une attention particulière a été apportée à clarifier et harmoniser les indications 

relatives à l’accès et à la reproduction des documents dans les inventaires.  
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- Enfin, les fonds non classés ne sont pas signalés ; ils seront ajoutés au guide au fur et à mesure 

de leur classement. 

 

Le contenu du guide 

Les institutions citées ci-dessus ont été amenées à revisiter leur fonds sous l’angle des disparus, ce qui 

a entraîné de leur part d’importants travaux de recherche. Le guide s’en tient à ce stade à ce périmètre. 

On ne peut exclure que des informations puissent se trouver, à la marge, dans d’autres institutions 

publiques (les Archives départementales d’Ille-et-Vilaine conservent par exemple le procès contre X 

pour homicide volontaire de Maurice Audin). Ne sont pas citées les sources complémentaires pouvant 

se trouver dans d’autres pays, comme le fonds de la Croix-Rouge internationale notamment.  

Aucun fonds privé n’apparaît actuellement car ceux que nous nous détenons ne concernent qu’à la 

marge la thématique des disparus. Pour autant existent peut-être des fonds d’archives détenus en 

mains privées, susceptibles d’apporter beaucoup d’informations. 

Ainsi, nous avons mis en exergue les sources principales, qui figurent dans « Archives disponibles », les 

archives de la Commission de sauvegarde des droits et libertés individuels pour la catégorie des 

Français civils disparus en Algérie par exemple, et les sources secondaires dans « Pour aller plus loin », 

comme le fonds dit des rapatriés de l’Office national des anciens combattants qui permet 

éventuellement d’identifier un disparu grâce aux demandes d’aides. 

Dans ce but, des instruments de recherche ont été complétés, pour identifier au plus près les dossiers 

comportant des renseignements sur les disparus ; dans beaucoup de fonds en effet, ces dossiers sont 

minoritaires et n’avaient pas forcément été repérés avec précision. On a donc : 

- Des inventaires pour les fonds complets : par exemple : les dossiers de morts classées sans 
suite, concernant des Français musulmans d'Algérie entre 1960 et 1962, aux Archives de Paris 

- Des fiches descriptives pour identifier quelques dossiers concernant les disparus au sein de 

fonds plus importants : ainsi, les Archives du cabinet du ministre de la Défense contiennent 

quelques dossiers d’Algériens et de militaires disparus en Algérie 

- Des fiches descriptives de fonds dont l’inventaire n’est pas accessible en ligne. 

 

La traduction en anglais et en arabe, déjà évoquée, concerne le texte du guide, et non les inventaires 

et fiches descriptives sur lesquels ils renvoient, qui restent en français évidemment, vu la masse 

considérable qu’ils représentent. 

 

Manonmani Restif 

Statistiques 

Depuis sa mise en ligne en mars 2020, le guide a reçu 16 370 visiteurs uniques pour 24 479 visites de 

3 minutes en moyenne. 68% d’entre eux sont Français, suivis par les Algériens (26% des consultations). 

Si 41% des internautes atterrissent sur la page à partir d’une recherche sur les moteurs généralistes 

du web, 27% sont redirigés depuis des sites affluents, en particulier Facebook. 
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Les difficultés de la recherche 

En introduction, le guide avertit sur les difficultés de cette recherche, qu’il ne faut pas minimiser, et 

qui peut se révéler infructueuse. Ces difficultés sont de plusieurs ordres : 

- il n’existe pas de liste complète, officielle des disparus : le gouvernement n’en a jamais produit 

à l’époque ; 

- on ne peut donc faire une recherche presse-bouton, qui permettrait d’entrer un nom et d’avoir 

le dossier correspondant ; 

- il convient d’être prudent sur la qualité des informations : les renseignements peuvent 

diverger pour une même personne, les noms peuvent comporter des erreurs 

orthographiques ; 

- des documents ont été perdus ; 

- les documents ne sont pas numérisés ; il faut se rendre dans l’institution pour les consulter ou 

la contacter par écrit. 

 

Comment utiliser FranceArchives pour faire des recherches ? (démonstration du site) 

FranceArchives offre plusieurs points d’accès aux chercheurs pour notre sujet. Pour celui qui est peu 

habitué aux recherches, le guide numérique est bien référencé sur les moteurs de recherches 

généralistes du web. 

Le chercheur trouve alors une présentation générale des fonds classés par ordre d’importance pour 

chaque catégorie et peut, à partir du guide, consulter directement certains inventaires et rebondir vers 

le site internet de l’institution qui conserve le fonds. Il est confronté à la complexité de la recherche 

en archives et trouve parfois uniquement une fiche descriptive sommaire d’un fonds. Ce guide 

numérique offre une vision globale et une mise en contexte sur des sources éparpillées entre plusieurs 

institutions de conservation, sans être une simple énumération de cotes qui n’a d’utilité que pour les 

chercheurs chevronnés et non pour l’ensemble des publics que nous voulions toucher.  

L’énumération des cotes peut être trouvée directement par le moteur de recherche soit par une 

recherche libre, ce qui fait remonter aussi des sources non référencées dans le guide, mais qui ne 

seront peut-être pas pertinentes (recherche « disparus guerre d’Algérie » par exemple), soit en 

utilisant l’indexation thématique. L’élaboration de ce guide a en effet été l’occasion d’une réflexion 

commune autour de l’indexation, le choix ayant été fait d’utiliser l’expression « disparu de la guerre 

d’Algérie » systématiquement comme sujet pour toutes les ressources répertoriées dans le guide. 

Nous invitons ainsi tous les services d’archives qui repèrent des documents pouvant renseigner sur des 

disparus à utiliser le même terme d’indexation dans leurs descriptions. À terme, cela permettra de 

construire un point d’accès thématique qui sera enrichi automatiquement lors de la mise en ligne de 

nouveaux inventaires sur FranceArchives. 

Enfin, ce guide a été l’occasion d’expérimenter la construction d’un point d’accès cartographique aux 

mêmes informations : une visualisation des fonds par producteurs d’archives. En un coup d’œil sur la 

carte, l’historien peut voir la dispersion des 67 lieux de production des documents, en Algérie, mais 

aussi à Paris. Ceci explique la fragmentation de l’information sur le sujet et les lacunes dues aux aléas 

de la conservation et du rapatriement des archives. La carte présente une très brève présentation de 

chaque producteur d’archives avec une fonctionnalité de recherche assortie de filtres, et, surtout, les 

liens vers les inventaires de leurs fonds. Il s’avère que cette approche semble plus utile pour les 

historiens et les archivistes, un non spécialiste préférant une présentation des fonds par lieu de 
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conservation. Cette expérimentation nous incite à développer un accès cartographique pour mieux 

exploiter les données du portail. 

 

Conclusion 

Cette journée reflète, dans son organisation, les rôles distincts de l’archiviste et de l’historien : 

- Le rôle de l’archiviste est de mettre les fonds à disposition du public (en expliquant ce qu’ils 

contiennent et le contexte de leur production). Des exemples nous seront donnés dans la table 

ronde qui va suivre 

- Le rôle du chercheur, de l’historien, du citoyen est de s’emparer de ces sources et de les 

exploiter : c’est ce que nous verrons cet après-midi. 


